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A traversle portrait de Dick May, Zcrivaine et active propagandiste delascience sodale, cette
communication propo® d@squisser une sodogensse de la premiere Zcole de joumdisme
fond£ en France.

Lecontexte

Le moment delafin du XIX j siecle, dans unesociAZ franeaise en mutation (qui se pense en
termesdeCcrise B :
DZaite de 1871
Scandde des chZjuads de Panama (entre autres rA/Aationsde la vZnditZ dela presse
et des collusonsentre presse et hommes politiques)
AntisZmitisme et affaire Dreyfus (SodAZ militaire, hiZrarchisZe, naiondiste contre
sod A7 bougenise, Couvete E,libZae)
CQuestion sodae E et mouvement ouvrier (attentats anarchistes de 189394)

=> Demandesoda e d@xpertise et de prophZisme, besoin de renouveer le pacte rZpublicain
sur une base de progres scientifique: Cnassance E de la science sodale, ™ la fois politique
scientifique et morale (pas encore condituZ en discipline strictement scientifique et
acadZmiqueet consdZZe par certainscomme uneCmodeintellectudle B).

Laconverson deDick May ™ lascience sodale
Les dispostionset la tragjectoire de Dick May, ses filiationsintellectudles, sont typiques de

|@ntZret de certains membres de la petite boumgenisie intellectudle pour la science sodale et
le joumdisme.



Jeanne Weill est nZe en 1859” Alger o+ son pere, Michd Aaron Weill, occupe depuis
1846 e poge de grand rabbin du Congstoire d@IgZie. (NZ en Mosdlle en 1814 et formZ”
|@cole rabbinique de Metz, c@st un lettrZ~ 1@mposante bibliotheque qui lui transmettra ses
deux prindpaes ressources : le goztdelalittZrature et un soliderZseau relationnd).

La famille Weill quitte IG\IgZie en 1863 et revient singaller dans I&Est de la France.
Apres la dZaite de Sedan, ayant Cchois la France E, elle est contrainte de dZmZnager
nouveau et finit par sefixer dZinitivement ™ Parisen 1885.

AthZe, elle se condruit (comme Durkhem) contre la figure Zerasante de son pere, mais,
nZe fille, elle ne bzhZicie pas de |@&cole comme moyen d@chappe ~ lardigiostZ familiae
pour se rZdiser intellectudlement, contrairement ~ son frere cadet Georges qui devient un
brillant historien du sodaisme.

Selon ce meme frere, JeanneCa eu detres bonre heure le reve de devenir Zerivain E.En
1889, juge apres la mort de son pere, ele se lance dans une carriere littZraire et semble y
rZussir rapidement : Cen 1892le nomde Dick May commence ™ stre conru dans les bureaux
derZdaction E.Elle pulie nouveles et feuilletonsdans|@llugration, le Temps le Joumnal des
Dzbats, la LibertZ, dont certains sont repris en volume. Elle Zcrit en 1898 un roman,
|@loudte une pisce de th24se, Mere qui sera jouZe en 1911 au th24se naiond de |@dzon,
sansrencontrer ni le succes public ni le succes critique

Produdion littZraire, relativement abondante, mais peu desucces, ni deforts revenus

Le style de ses | uvres (lyrique et sentimental), ses thZmatiques sOnscrivent dans son
milieu soda d@rigine la peite boumgeoisie intellectudle, bien plus que dans le monde
ouvrier.

NZanmoins cet acces au mondeintellectud par la littZrature va durablement structurer
son rappott ~ la science sodae, notamment par sa proximitZ avec des personnaitZs pourtant
critiques vis-"-vis dela sodologie comme Charles PZguy ou le Cromander sociologueE Paul
Bourget. D@bord sodalisZe comme Zcrivaing Dick May rAvele, pa sa prose et ses
ambigu4Zs thZoriques, |@rticulation forte entre humanitZ et science, littZrature et sodologie,
qui toutes praendent CZcrire le sodal E.

Ingster sur I@nfluence alors dominante du roman rZaliste ™ caractere socia (modedela
ClittZature panoramiqueE et intZret des romanciers pour les questions sodales depuis la
monachie de Juillet, exemple plus contemporain de E. Zola), sur le succes aupres de
Cl@pinion intellectudle E des enqustes de VillermZ ou Baudrillard sur le paupZisme ouvrier
qui ont Z2Z largement commentZes dansla presse d@pinion.

Cependant, malgrZ la dZouvete, lorsqu@le a vingt ans, de son cousnage avec Karl
Marx (pa sa mere), Dick May ne semble pas, avant la mort de son pere, sQtre
particulisrement intZressZe ” la question sodae ni” laquestion ouvriere.

Son intZret passionnZpour la science sodale commence vZitablement ™ partir de 1889,
toujours apres la mort de son pere, lorsqu@le rentre au service du Comte de Chambrun
comme secrAaire paticuliere.

Le comte de Chambrun (18211899) est un aristocrate philanthrope anden dZutz,
propriZaire des cristalleries de Baccarat, catholique, sensble aux idZes de judice sodale (il
fut notamment en relation avec Tocqueville et Le Play).

Durant unenuit de maladie en 1891,il Cse convetit ™ I@cononie sodae E

CJOaidonc fait voeu dOZamomie sociale, me trouvart sur le grabat, et sur le pire des
grabats de mavie ertiere, le 25 jarvier 1891. Que je fasse encore une bonne action
avarnt de mourir. E



Et il n@ de cesse de crZer des inditutionsassurant son dA/eloppenent : financement de
chares d@cononie sodale ” 1@ cole libre des sciences politiques, ~ la FacultZ dedroit et ~ la
Sorbonne mZcZna del@lliance coopZative internationde de Charles Gide, crZation de prix
rZcompensant les initiatives amZiorant le sort des ouvriers, fonddion en 1894 du MusZe
sodal, etc.

Dick May devient sa reprZsentante aupres des diff Zrentes ingitutions avec lesqudles il
traite et sefait aing conndtre dansles spheres dirigeantes du mondeuniversitaire, augmentant
aind consdzablement son capital sodal.

Sur un plan plusthzorique le comte de Chambrun |@nitie ™ |® uvre de Le Play (dontles
disciples sont encore influents Rive gauche). D. May sera marquZpar ce courant de pensZe
tout en Zant parfois critique (natamment sur son CintempZance pour |@bsolu ou encore son
utilisation dela notion de Cfamille heureuse E comme famille typique.

Autre influence, celle de son jeune frere historien, Georges Weill. SpZidiste du
mouvement ouvirier et desidzZes rfpublicaines et sodalistes, mais auss du catholicisme sodial
et libZa aorsnassant.

Par ailleurs, Dick May frZquente dansles rZdactionset dans|es salonsparisiens ceux qui
alaient devenir Cles dreyfusardsE, o+ elle prend consience de la C crise morde E que
traverse laFrance.

Dick May, qui obtient reconnassance et influence dans le milieu intellectud et
universitaire o les idZs rZpublicaines et radical-sodalistes sont dominantes, ne sera jamais
tentZe par lesidZes rAolutionnares. Elle se mAie des guesdistes et des autres partis organisZs
alors en conaurrence pour reprZsenter la classe ouvriere (broussistes, demanistes), on ne lui
conndt pas nonplusdelien paticulier avec Jaures, ni un peu plustard avec la SFIO.

NZanmoins proximitZ avec le coopZativisme de Chales Gide paticipaion au
mouvement des UniversitZs Populaires et soud d@viter toute forme d@itisme, mZAiance
enves |(Ftat, aspirationsinternaiondistes, Dick May se maintient dans la matrice libertaire
du sodaisme franeais de Proudhon Sorel ou Pelloutier.

=> La pensZe politique de Dick May appara’t donc” la fois dispersZe et tendue
travaillZe par |I@mpossible articulation entre le socialisme modZZ et Cresponsble E
duradicalisme et lesincendies verbaux del@ndignaion libertaire. Refusant de prendre
parti pouruneclasse contre uneautre, indtZe ~ laprudence et ~ la diplomatie dans ses
entreprisesinditutionndles, elle garde unefoi toute postiviste en la science qui, par sa
force intring que dZpassera les oppostionssodales et dZend unevision condliatrice
delasodologie, sorte de sublimation des antagonismes sodaux pa la science.

De|@nseignement de la science sodale ™ 1@nseignement du journalisme

Pour Dick May, pour tranformer en profonceur la sod2Zz, il faut donc diffuser par
|@nseignement la science sodae. Elle paticipeaind en 1895” lafonddion du Collegelibre
des sciences sodales.
CCete initiafive fut le rZsiltat dOune Zmdion personnelle, soulevZe par la soudaine
dZcawverte de la grande iniquitZ sociale, - dOn goZt personnel pour les essais de
rZparaion sociale, - dOune passion malheureuse pour la mZaphysique de cesessais, -
et dOue curiositZ appliquZe” la recrerche dOue science, dOue mZhode et dOune
pratique rZgaratricesE



Cette mission rZormatrice et morale de la science sodale est aors partagZe par tous les
sodologues, y compris par Durkheim, dontl@nfluence est grandissante dansla discipline
On se souviert de la conclusion de sa these soutenue en 1893 sur La division du
travail social : "Notre premier dewvoir actuellemert es de nous faire une morale” ; ou
de sa fameuse maxime selon laquelle la sociol ogie ne vaudrait pasune heure de peine
s ellen'Zit que spZcuative.

Mais s |le postionnament politiqueet les intentionsd@mile Durkhem et de Dick May sont
tres proches, ils divergent sur les moyens de rZaliser leurs objectifs et se trouvent
objectivement en conaurrence pourimpoger leur modsle d@nseignement dela science sodale
et, par I, leur conception de cette discipline et de son r™& dans la France de la Illj
RZpublique

Pour Durkheim, la conditution de la sodologie doit nZessairement passer pa le soud
congant de la rigueur scientifique et m2thodobgique et Idnscription durable de la discipline
dansle mondeacadZmique
La stratZgie de Dick May est de diffuser I@nssignement soda au plus pres dela popuktion.
Aing elle considere |@clectisme thZrique de la science sociale comme une force, voire
comme la preuve pratiquede sa vertu condliatrice.
Ils sOpposeront en 1900 en orgarisart deux congres concurrerts sur le the me de |Qeseignemert
dessciencessocialesdars |le cade de |Oeposition universlle.

Le Coll-ge est le premier Zablissement ~ proposer un enseignement wsthathue des
sciences sodales, il est privZ mais resoit des subventions de | &tat. Les cours propos/s sont
tres variZs, reprZsentatifs des contours larges de la science sodiale qui n@ pas encore un corps
demzhodes prZcises et qui demeure fortement reliZe aux idZes politiques.

CEnquete, statistique et histoire E CStatistique du travail et de la richesse E CDZmographie,
(;ProchZsmonogramlquestequotesE (parun disciple de le Play), CEtudesethniquesetleus
mZhodesE, CMZthode historique a|qu|quZeaux sciences socialesE, CHistoire des doctrines et
delalZgslation socialesdepuis la RZolution E (par Frarcis de PresersZ, rZdacteu aujournal le
Temps), CHistoire des doctrines rZwolutionnairesE, Cours sur Comte, Le Play et Marx (assurZs
par des spZcalistesou desdisciples, un cours du socialiste non marxste Charles Andler sur les
CDoctrines sociales allemardesE, un cours d@camomie politique (donc libZrak) assurZ par
IOacien ministre Yves Guyot (alors rZdaceur en chef du Journal des DZtats), un cours intitulZ
CSccialisme thZaique E, assurZ par Gustave Rouaret, dZputZ socialiste de Paris, un cours de
CScciologie catholique E, par |@\bbZ de Pasal, docteur enthZdogie.

LesCapplicaions socialesE: CIOHgiene sociale E CIOAsistance etla prZwoyance sociale E, les
CPrincipes de la colonisaton E (par un arcien gouverreu gZrral de |@ndo-Chine) Cles
BoursesE, CLZgslation ouvrisre etindustrielle comparZeE

Des militarts ouvriers viement Zgalemen parler de IQegarisation ouvriere en Frarce (les
syndicats) et desassociations ouvrisres de production (lescoopZratives

Cet Zclectisme lui est reprochZ (on lui reproche d@ccusdillir le sodalisme sous ses deux
variantes, Cconfessionndle et rAvolutionnare, sodaisme de la Petite RZpublique ou
sodalisme des Encycliques E) mais pour Dick May il est consubgantiel ~ cette science
nouvéle, destinZ " devenir unenouvéle forme des CHumanitZsE:

CLOeseignemert social comprend B selon moi D tout ce qui dZermine ou constitue la
situation, les droits et les dewoirs de I'homme vivart, ou dedinZ ~ vivre en sociZZ.E Elle
souhaite donc que ClOeseignement social cese de sOsoler dars les chapelles oe se
dZtrouillent desterminaisons absconsesertre initiZs [...] Il ertre dars la concegtion gZrZrak
de 10eseignement. Il en constitue la partie haue et vZritademen CsupZrieuwe E Le jour oe

4



|Oeseignemert social serait organisZ auremert que par une sZrie d@ssais fragiles ou isolZs
seslimitesseront prZcsZesd@varce, et son r™e dZfini clairemert : 10eseignemert social aura
mission de crZerlOZdcation gZrirak " ¢ de |Onstruction classique ou professionnelle ; elle
unira par leus part essupZrieurestouteslesdivisions du travail scolaire; il lesassociera dans
une prZgaration commune et solidaire autravail social. E

Une autre fason Qd@duque le peuple | E est de recourir au vecteur de la presse. C@st dans
cette optiquequ@n 1899 Dick May crZe unesection joumdisme au Coll+ge (qui sera lancZe
rZellement dansle cadre dela nouvelle Zcole qu@lle crZe en 1900, 10 cole des Hautes Etudes
Sodales suite~ des dissengons avec |@quipe dirigeante du College)

CL\ffaire E avait, unefois encore, montrZ |nfluence de la presse dansla sod A7 franeaise.
Aussi, quand €lle ouvre une f cole de Morae (destinZe plus particulisrement aux animateurs
des organisations ouvirieres), Dick May songe immZdiatement ~ |ui adjoindre son corollaire,
une Ecole de Joumdisme, toujours dans |@dZe de diffuser et popukbriser la science
sodae.Ldntention prosdyte est lameme et snscrit dans un plan d@nsemble devulgarisation
de la discipline nouvele. Devant le succes rapide de ces deux filieres, elle sGcrit en 1899
ODG@xi ~ dix ans nos Zudiants auront couvet la France de missions lasques et transmis
jusqu@u fond des provinces notre parole devZitZQ

L @ cole de Jour nalisme

A la fin du XIXj sicle, le monde de la presse subit d@mportantes transormations
souvent vZcues sur le mode de la crise, du fait, d@ne part, de son indugridisation et du
triomphedes joumaux popukires” un sou et, d@utre part, delarA/Aation delavznaitZdela
presse d@pinion et de sa connivence avec le personné politique

Un nouveu style de joumdisme, moins dodrind, privilZgiant le reportage et le fait-
divers shmpose face ™ 1@Gnden modele politiqueet littZraire.

Depuis ses origines particulisrement hAZronone, le champ joumdistique doit en outre
s@dapter aux rZcentes tranformations politiques : avec I@dopﬁon dZinitive du suffrage
universel en 1875,1e personnd politique de la Troisieme RZpubllquea moins besoin d@ne
presse Aitiste et engtaireOque d@ne presse de masse, qui s@dresse ~ tous les Aecteurs du
suffrage universel masculin, tandis que avec le raliement de I@Eglise ~ la RZpubliqueet le
renforcement d@n courant sodaliste parlementaire et rAormiste, un consensus se forme pour
euphzniser lalutte politiqueet en privilZgier uneapproche Aectorale, morale, civique

Les joumdistes doivent doncreconsidZer leur fondion et leur place dans la sociAZ, ce
qui se traduit par de nombreux dzba dans les revues et joumaux. En crZant uneformation au
mzaier de joumdiste, Dick May entend donc paticiper ~ ces dzvats et rZponde aux
prZoccupaionsZhiques qui s@xpriment dansla profession.

CLOZde de Morale rZpondait = un besoin ; I0Edle de Journalisme paru |Oegression dOn
dewoir. Les polZmigues furieuses de |0 Afaire rappelaiert ~ un grand nombre de mZmares les
cammagnes vZrales du Parama. Des merenaires ou des pirates emtusquZsdans desfeuilles de
chartage, dZroussaiert moralemert les passarts dZsamZs Le mensonge deverait une ZIZgance.
L Gijure ne se distinguait plus que par sa grossier etZ. Sauf, bien ertendu, dOZlatartes exceptions,
-~ I10bue meme o+ la dZmaraie, cherchart la notion du juste, prerait conscience de sa
souveranetZ, la presse, Zchapparnt aux compZterces pratiques tendaient ~ deverir un repaire



dOapctes et de dZcas La fondation de I@Ecdle de Journalisme, en novemtre 1899, fut une
tentative heureuse, je crois, dans son principe, de rZZdication morale et professionnelle.

LadZ n@st pastout” fait nouvele, avant 1898, Albert Bataille avait tentZ de crZer une
formation au joumaisme au sein du Figaro (les joumadistes devaient aborder la carriere avec
un Chagage sZrieux de connassances et de solides garanties morales E) mais il mourut avant
quele projet n@boutsse.

_ Maiscette idZe reste incongiue pourlagrandemajoritZ des joumdistes pour qui le m2ier
s@pprend exclusvement Csur le tasE (hodilitZ ~ toute forme de pZlagogie rationdisze,
conviction quelcriture est avant tout un CdonE)

Dans ce contexte difficile, Dick May cherche ™ investir son entreprise d@n fort capital
symbolique et fait appd aux professonnds qu@le connat le mieux, c@st-"-dire ceux de la
Cgrande presse paisienneE, des joumdistes reconnus de |@ndenne gZhzation, au style
ClittZraire E.En mobilisant ses rZseaux sodaux les plusimmZdiats, elle shnscrit aing de fait
dans une conoeption du joumdisme influencZe pa le p™d conservateur du champ
joumdistique ce qui va rentrer en contradiction avec son projet initial de rZorme de la
presse par le renouvelement sodal et pAagogiquedes jeunes joumdistes.

On trouve ainsi, pammi les premiers enseignarts de |@cde, Henri Fouquier (1838-1901),
un chroniqueu cZkbre qui signe dars plusieurs journaux de terdancesbiendiffZrertes du Tenps
ou du Figaro (rZpublicains modZrZ3 ~ IOEho de Paris (droite nationaliste) ou le Gaulois
(monarchiste), ou encore dars Gil Blas (feduille littZrare et dOZhos, volontiers grivoise). Cete
CplumeE nOes pas toujours moralemert exemplaire: en fZwier 1888, il fait une critique
louangeuse dOu obscur littZraeu dars le Gil Blas contre la sommede 1500 francs.

Autre personnalitZ qui soutiert acivemernt |OZde ety erseigne, JulesClar Ztie (1840-1913)
ed journaliste au Tenps et aueu de romars et de piscesde thZ%¢, administrateur de laComZde
Franeaise, Zlu ~ I@G\cad/mie. Ce rZpublicain pour qui Cla chronique, c@< IOmstoire en
dZshabillZE eg un hahituZ desthZ%séset dessalons, de cete Cfrange incertaine os se c™iert la
bonne sociZiZ et son erversE ClarZte eg en outre un des fondateurs de I@\ssociation des
journalistesparisiens en 1885, qui cherche ~ interdre la profession aux Camateus E

Pami lesauresreprZentarts de cete prese CsZrieuse E et doctrinale E qui participert au
lancerrent de IOZole on trouve Zgalement Adolphe Brisson (Annales politiques et littZraires),
Jean CornZly (monarchiste et dreyfusard, Zchotier au Figaro), Eugene Lautier (chroniqueur de
politique intZriewre au Temps).

L&cole de Joumdisme n@st pas une Zcole au sens actud du terme, mais plut™tieu de
formation assez ouvat oe les ZAudiants viennent cherche des enssignaments
complZmentaires, prindpdement sousforme de confZrences plus ou moins pratiques.

Le cycle, qui dure deux ans est sanctionnZpar des examens finaux mais ne fera |@bjet
d@n vZitable dipl™ra qud patir de 1910

Les cours prafiques concerrernt la rZdacion, la Cgrarde acualitZE, le reportage et
|Onterview, [Oequete ~ |OZarger; des confZrerces ont pour theme la prese ~ |0zarger
(Angleterre, Russie, AmZrique) ou IOhstoire de la prese depuis la Regauwation. Charles
Sepnobosassure une CHistoire contemporaine traitZe au point de vue du journalisme
politique E Un cours de |Zgslation de la presse ed Zgalement au programme, ainsi quOue
initiation ~ la critique dramatique et ™ la critique musicale. Le cursus de journalisme ne propose
pas de cours de sciencessociales les Zudiarts Ziart invitZs” suivre cew desauresfilieres de
IOEdle. A partir de la dewieme amZg il y a davartage de travaux pratiques dOrercices
dOZctire, desvisitesCsur leterran Ecomme ™ la Chambre et au SZrat.



Paradxalemert, des 1Qdgine, la science sociale trouve mal sa place dars |@nseignemert de
IOZde, sars doute parce que I'Zaiture journalistique se distingue de plus en plus de IOZcture du
social telle quOdk pouvait «tre partagZ dars le deuxisme tiersdu XIXj siecle ertre hommesde
letres publicistes et CprZ-sociologueskE. Les Zkves sont sars doute ceperdart encouragZs”
suivre leserseignemerts desautressectons, mais on voit I, dZJ° lessignesdOue spZcilisation.

Cette inditution nouvdle, privZe, n@st pas recomue ni par |@tat ni par la profession
joumdistique Elle a, de plus un postionnenent problZmatique entre le p™¢ rZnovaeur du
champ universitaire (autour de la Sorbonne Nouvdle) et le p™d conservateur du champ
joumdistique

Dans le milieu de la presse, |@nitiative suscite |@ndiffZrence ou la moqueie: dessins
moquairs dans LAl lugtration du 22 juillet 1899(dans laqudle a pouttant publiZ Dick May)
critique acerbe dans la livraison du 18 novanbre 1899, au lendemain du premier cours
d®enri Fouquier :

CM. Fouquier lui-meme, ma'tre en ce mZier difficile, a trop d@xpZrience et de sagacitZ pour
sQilusionner sur 10tilitZ dOne Zcde qui ne peu faire que double emdoi avec les divers
Z@Hissemerts clasiques primaires secandaires supZrieus o+ |0a aporend I0ethographe, la
ng;]ramle et IOrstoire, et qui, dOatre part, ne saurait suppIZerpar un erseignemert thZaique
|OZdcaion professionnelle quOo nOacqert que Csur le tasE, comme disert les masons, et en
metart la main ~ la p%e&. JusquO“prZent, en sOaerturart dars la carriere au petit bonheur, les
apprertis de la presse nOagiernt que des agiratons; les Zkves de la Cbo’te E spZcile D si
toutefois elle a le temps dOerformer, - en sortiront avec un mince bagage et des prZertions
Zrormes Et voil™ pourquoi, je le crains, IOEodle des journalistes risque fort dOete une nouvelle
succursale de la grande Ecole desratZs E

Si 1@&cole commence de maniere satisfaisante, avec 47 Aeves ingcrits des la premiere
arana, elle rencontre rapidement, de |@Qveu meme de Dick May, des difficultZs
d@rganisation. Les effectifs stagnent en dessousde 140 auditeurs jusqu@n 1908

En 1911, la situation est diffZrente: CLe succes, bruyant et excessif au dzbut, vacillant
pendant pluseurs annzs, lui est revenu, ZIargl et, semble-t-il, durable, sous une direction
Znergique E Cette Cdirection ZnergiqueE est celle d®enri Guernut qui rZorganlse les
enssignaments en mettant I@ccent sur les aspects pratiques et ce que 1®@n appdlerait
aujourd@ui Cl@pZationnditZE.

Henri Guerrut, 1876-1943, Zait dars la Revue socialiste et au Prol Zire. Dreyfusien,
il sOegage dars la Ligue des Droits de IHomme puis dars la politique. Il sera”
Onitiative en1935 de laloi qui recana’t un statut professionnel aux journalistes

_ La tonditZ devient moins sodale, plus individudle et plus pemZable " la contrainte
Zconomque:

CMais ~ cette heure qui lit le journal ? Tout le monde, le peule travailleuw, ignorart et
pressZ.O« ? Dars le mZtopolitain, ertre la placede |G toile etle Chd%stlet ; ~ midi, auregaurart,
perdant quOi marge; le soir rentrZ chez lui, dars les criailleries des marmds. Et le lit-il ? En
vZritZ,il le parcaurt. QuOycherche-t-il ? DesidZes? Non, desfaits, des nouvellestoutesfra’ches
et toutes chaudes; il veu stre informZ tout de suite apres 10Z¥remert ; il voudrait 1Oste en
memetemps, il I0&¥ quelquefois avart.

A ce public nouveauconviert une forme de journalisme nouvelle. Il faut que |Qaitle soit
court, rZcuit ~ 10ndispersade; il faut qudi soit clair, que toutes les idZesflottartes soiert
ramassZes concertrZesen un foyer lumineux ; il faut quQi soit net, ~ aretes sars effilZs ni



franges; il fau quQi soit vif : cOdsune obligation ~ prZsert dOste spirituel. PrZcsZmert parce
quOa ed dZworZ " la h%e, il faut trouver destitres sensationnels qui attirert et dZj° renseignert,
des sous-titres qui rZsimert, desformulesqui frappert, des mots qui piquert et desimages qui
fulgurert. Et avart tout, il faut aller vite, vite, et vite. A tout cela, nous nous essayons ~ I0Edle,
dans desexercicesgraduZs rZeb, sur leschosesde |QatualitZ E (H. Guernut, 1911)

Par ailleurs, I@cole de joumaisme qui accueille 220 Aves en 1910, ne resoit pas que
des futurs joumdistes, qui sont en fait minoritaires. La majoritZ des auditeurs sont des
Zudiants de France et de|@range qui se destinent ” des carrieres publiques, administratives
ou politiques et qui, sans *tre joumdistes, pouront «tre amenzs un jour ou |@utre, ~ publier
danslapresse.

Prenant ~ rebours le projet initid d@ne professonndisation du joumdisme, |&cole
dispense ains " de futurs hommes politiques et Cleaders d®@pinion E une connadssance
gzhZae du mondedela presse, de ses regles du jeu et des moyens de sy faire entendre, par
exemple pa une prpaation physque au discours et ~ |@rt oratoire. L@nssignement ne
s@dresse plus ™ de futurs joumdistes concernz pa la rZsolution de la Cquestion sodae E
mais "~ des praendants aux charges Zectives. On sloigne aind de I@dZ des UniversitZs
Populaires qui a motivZ " |@rigine Dick May, qui organise d@illeurs de plus en plus souvent
des CgoZters mondans E dansles murs d@neZcole qui se notabilise.

Alors queHenry Guernut pr™néQ@daptation aux formats courts et indsifs qui plaisent au
popukire, un autre membre de I@quipe, Eugene Ripault, reprend dans la revue de |&cole,
Athena, la vieille antienne sur la presse popubkire qui corrompt les masses et la mission
Zducatrice quedevrait mener la presse.

CLa presse de son c™7Z, contribuerait aisZmert et sars risque ~ |0pZmation nZcesaire
dOasainissement. Paur cela, que mamue-t-il ~ tart de journaux populaires? Un idZal.
RZ®lumert, il faudrait renoncer ~ encombrer les rubriques de reportages de rZcis
oiseux ou malpropres [Etc] ©

Ces contradictionsappaentes rAvelent IdndZinition de la profession de joumdiste et sa
sujZion "~ des forces sodaes (essentiellement politiques et Zconomriques) qui limite ses
vellAtZs d@utononisation. Aind, le dza rZcurrent sur le r™é de la presse portZ par les
responsbles de |@cole de Joumdisme sert prindpadement ~ justifier de maniere incantatoire
leur postion dans le mondede la presse et le mondeuniversitaire. Sans direction politique
claire, deourvue de I1@ide finandere de I@tat, soumise aux contraintes Zconomiques
caractZistiques d@ne formation qui doit trouve aupres de ses Zudiants |@ssentiel de son
financement, |@&cole de Joumdisme devient progressvement une sorte dO CZcole de
communication E ghzaliste qui recrute prindpalement dans le groupe des enfants de la
classe dominante qui ontle moinsrZussi scolairement.

Conclusion
Lesraisons de Cl@chec Ede cette formation ™ articuler science sodale et journalisme
Queques hypoheses peuvent stre avanczes :
La Cfaiblesse thZoriqueE de la conoeption de Dick May de la science sodale.
Eclectique et volontariste, ce style de vulgarisation, de diffuson par la base ne survit pas au

mouvement gzhZal de dZlin des UniversitZs Populaires danslequd les Zcoles de Dick May
snscrivent largement.



Le mouvemert des UniverdtZsPopulaires qui avait connu une tres forte exparsion *
la suite de |@ffaire Dreyfus, stagne des 1902 et reflue ~ partir de 1904. LOZn
dreyfusiste sOZpise. Avec 10Zhec du millerardisme, la clase ouvriere dZlaisse
IOZdcaion pour se tourner vers le syndicalisme et I0adon reverdicaive qui lui
parasser plus efficaes

La relative mZconnadssance par D. May des nouveux formats de la presse, sa
sodalisation aupres des joumdistes de Cl@nden paradigme Edela presse dodrinde.

La division du travail d" tres avancZe de ClQcriture du sodal E entre joumdistes et
sodologues (avec les contraintes Zconomriques de plus en plus fortes qui pesent sur le monde
delapresse d@« lareprise en main par les Cprofessionnés E du joumaisme et leur exigence
d8Cop#ationnditZ E)

Le manqued(Nthr:t de la classe politique pour ce type g@criture et de propagande au
moment o« le systeme dectif partidare sbmpos dansla 3j RZpublique

Fin del®istoire de Jeanne Wil

A partir de 1911, les Zcrits de Dick May prennent un ton amere, le douie mine le grand
projet civilisateur de la fondarice de IEHES: Cla missre humaine est nZcessaire pour
enssigne aux hommeslapitiZ E.

Dick May, qui a dZormais 52 ans s@loigne progressivement de I@ctivisme et des
sciences sodales pour se posr en moraiste et renoua avec un regard littZaire et dzssbus?
sur lasodAZ LE&HES qui se notabilise et sdloignede |@sprit dreyfudste n@n demeure pas
moins un des centres de la vie intellectudle parisienne oe se croisent artistes, universitaires,
hommes de lettres et hommes politiques. La guare de 19141918, en signifiant la dZaite de
|Gimanisme et de |@sprit de progres, vient ruiner ses aspirationsdZ” vacillantes. Sur le plan
politique 1917consacre en Russie le succes du marxisme rAvolutionnare, classiste, radical et
centralisZ, sur lamouvance libetaire. Sur le plan personnd, Dick May est affectZe par lamort
de samere, en 1919 (elle trangorte aors son logement au sein meme de |@cole), puis par
celle en 1923de son ami Alfred Croiset, le directeur de |@&cole depuis 1902.En 1925 elle se
tue dans les Alpes lors d@nerandonn2. Le quoidien local, Le Sawyard, rend compte de
|Gccident en parlant dela Cmort d@nejoumdiste paisienneEE

En sortedebilan

Dick May prZsente, malgrZ son progressisme scientiste et sodalisant, une figure
davantage ancrZe dans | itopie delaraison du XVl siecle quedanslarZditZindugrielle et
ouviisre de ce long XIXj siscle. Ecrivaine pavenue ™ la reconnassance sans rZellement
conndtre le succes, la science sodae lui appaat comme un espace vierge oe il lui est
possible d@ccupe, grdge ~ la mobilisation de ses rZseaux hZritZs et acquis, une place qui lui
offre une certaine reconnassance sodale en tant qudntellectudle et organisatrice. La
plasticitZ dela science sodale, la dynamiquede son Zmergence dansle champ intellectud, sa
conneion avec la question sodae sont autant de caractZristiques qui lui ont permis de
sinvestir dans cette discipline neuve et porteuse de tous les espoirs messianiques qui se
formulaient ~ gauche pour en retirer non seulement des rAributions symboliques et sodales
mais auss des CconslationsE au point de vue psychologique

CLOchec E de Jeanne Weill et de sa conception de I@nseignament soda et du
joumdisme n@st pas seulement un Zchec personnd mais celui du groupe ddntellectues
progressistes issu du dreyfussme dontelle fait partie, grouped@ndividusqui n@nt pas rAussi



" dZpasser la contradiction entre leur sodabilitZ bourgenise et universitaire et leurs discours
d@mpahie avec les masses. LGtiolement du mouvement des UniversitZs Populaires ou
encore celui des Bourses du Travail, plus directement portZ par les travailleurs eux-memes, la
faible diffusion de la presse sodaliste, malgrZ tous ses efforts pour devenir un CmZia
popukire E, sont d@utres exemples de la difficultZ de diffuser le savoir (mais qued savoir ?)

au sein des milieux popukires et d@viter tout moralisme dans les relationsentre intellectuds
et ouvriers.
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